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V oici le temps d’automne, où la nature donne à cueillir 

les fruits de ses efforts pendant une année. Parfois les 

tempêtes ou la canicule semblent avoir compromis notre 

récolte ; mais c’est le Seigneur qui saura ce qui est bon 

dans chacun des petits gestes que nous avons posés : 

« Vivre la sainteté à travers de petits gestes », nous rappelle 

père Michel, « c’est pas à pas laisser la grâce agir en 

nous ». Soeur Marie-Pierre à Bayeux nous avait confié : 

« Apprenons à voir chacun de nos frères comme un don ». 

Ce que nous avons vécu toutes ces années avec Alex 

nous encourage à continuer, avec Jean le Baptiste, le 

chemin de conversion vers le Christ. Alex nous a laissé son 

attachement particulier à l’union dans la prière de la Fra-

ternité, chaque matin : "Savoir que nous sommes réunis 

dans la prière peut nous aider à renforcer nos convictions, 

et à apporter à nos frères dépendants, le soutien et la gué-

rison que notre Père du ciel voudra bien leur accorder. » 

Notre Fraternité est indissociable de l’Église ; « Sans l’appar-

tenance à un peuple, il n’y a pas de sainteté ».  

Ses deuils et ses joies nous bousculent et nous soudent par-

ce que nous les partageons et les vivons ensemble avec le 

Christ. Rencontres avec les Pèlerins de l’Eau Vive, avec les 

autres membres de la Pastorale de la santé sont une ri-

chesse à poursuivre et développer cette année, là où nous 

sommes et à notre mesure.  

« Fais ce que tu peux, demande ce que tu ne peux pas, et 

Dieu t’aidera afin que tu puisses le faire » [Saint Augustin]. 

Bonne rentrée à chacune et chacun.  

         Françoise D.  

FRATERNITE SAINT JEAN BAPTISTE 

Dieu aidant,  

nous libérer de nos addictions : 
Alcool, drogues... 

www.fraternitesaintjeanbaptiste.org 
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Lors de notre assemblée générale en 

mai chez les Bénédictines de Bayeux, le 

Père Michel nous a guidés dans la lec-

ture de l’exhortation du pape 

« Gaudete et Exsultate – L’appel à la 

Sainteté ». Ecoutons cet enseignement. 

« Le Seigneur  
a élu chacun  
d’entre nous 

pour que nous 
soyons saint…  

 

Saint Paul  

Dans chaque chapitre, je vais relever en quelques flashs  
des exemples concrets : ceux de saints d’aujourd’hui, sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus par exemple, mais aussi ceux des 
personnes qui ont vécu la sainteté sans être dénommés 
saints : comme Jean Vanier ou Etty Hillesum. Il est intéres-
sant de voir comment le Seigneur agit à travers ces person-
nes, pas nécessairement dans les frontières de l’Église,  
mais dans « les frontières invisibles de l’Église ». 

Le pape François veut aussi être très proche de nous. Nous 
cheminons cahin-caha dans la sainteté, dans nos chutes, 
nos fragilités. Le pape parle de « la classe moyenne de la 
sainteté » et des « saints de la porte d’à côté » : il peut y 
avoir notre propre famille.  

Les saints vivant dans la présence de Dieu continuent à tis-
ser dans nos vies des liens d’amour. «  La troupe des saints 
de Dieu me soutient, me porte ». On peut penser à des per-
sonnes de notre famille qui continuent à nous accompagner.  

 

DANS LA DYNAMIQUE D’UN PEUPLE  

Le bon vouloir de Dieu a été que les hommes ne reçoivent 
pas la sainteté en dehors de tout lien ». « Je ne dois pas por-
ter seul ce qu’en réalité, je ne pourrai jamais porter seul ».  

« Il n’y a pas de sainteté sans appartenance à un peuple ».  
« Personne n’est sauvé seul. Dieu a voulu entrer dans la  
dynamique d’un peuple ». Le pape François cite le Concile.  

La sainteté, c’est un chemin que nous avons à vivre dans 
notre quotidienneté ordinaire. Cet appel est adressé à tous,  
mais « chacun dans sa route ».  

N’aie pas peur de la 
sainteté. Elle ne t’en-
lèvera pas les forces, 
ni la vie ni la joie. 
C’est tout le contrai-
re, car tu arriveras à 
être ce que le Père a 
pensé quand il t’a 
créé et tu seras fidèle 
à ton propre être.  
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Nous avons besoin de modèles. Mais il 
faut aussi savoir prendre une distance. On 
peut en effet s’épuiser à vouloir copier. Cela 
pourrait nous éloigner de la route spécifique 
que Dieu veut pour nous. « Ce que le Sei-
gneur  a développé de personnel » en nous.  

Es-tu consacré ? Es-tu marié ? Es-tu un tra-
vailleur ? Es-tu grand-père, grand-mère ? 

« Laisse la grâce de ton baptême porter du 
fruit à actualiser chaque jour et permets que 
tout soit ouvert à Dieu », « Ne te décourage 
pas car tu as la grâce de l’Esprit Saint dans 
ta vie. » 

Le pape souligne « Le génie féminin ». A 
des époques où les femmes étaient margina-
lisées, Dieu a appelé des femmes « qui ont 
suscité, transformé des communautés ». 

Quand tu sens la tentation à t’enliser dans 
la fragilité humaine… 

Au chapitre 16, le pape détaille des petits 
gestes. Au marché, pas de critique…, c’est 
plein de petites choses qui se tissent :  
« accomplir les actes ordinaires de façon 
extraordinaire » (sainte Thérèse). 

« La sainteté, c’est le fruit de l’Esprit Saint 
dans ta vie ». « Le fruit de l’Esprit est charité, 
joie, longanimité, serviabilité, bonté, douceur, 
maîtrise de soi contre de telles cho-
ses » (Galates 5, 22-23). 
 

LES DEUX ENNEMIS DE LA SAINTETÉ EXISTENT 
DEPUIS LE DÉBUT DU CHRISTIANISME 

[35 – 52] 
L’exaltation de l’intelligence 

Ce serait « Avoir prise sur Dieu, or Dieu ne 
se laisse pas maîtriser. Dieu nous dépasse 
infiniment ». D’où une dimension de surprise.  

Le chapitre 42 : « On ne peut pas non plus 
prétendre définir où Dieu ne se trouve pas, 

car il est présent mystérieusement dans la 
vie de toute personne, il est dans la vie de 
chacun comme il veut ». « Même quand 
l’existence d’une personne a été un désas-
tre, même quand nous la voyons détruite 
par les vices et les addictions, Dieu est dans 
sa vie ». Il faut prendre au sérieux le princi-
pe de l’incarnation » chapitre 44. « On ne 
connaît Dieu que pour mieux aimer ». Le 
pape évoque le Dieu fidèle, rocher. « Le 
Christ partage sa propre vie ressuscitée ».  
Puissance du ressuscité dans la faiblesse 
humaine. 

L’exaltation de la volonté.  

Il s’agit dans ce cas de la volonté sans hu-
milité (49). « Donne ce que tu commandes 
et commande ce que tu veux », demande 
Saint Augustin. On vit là un cheminement de 
guérison. On devient humble ». 

« Aucune action ou forme extérieure ne peut 
définir la charité… » (pape François). 

Pensons à la conversion de Charles de 
Foucauld : «  Si vous existez, faites que je 
vous connaisse… » ; « Ô Dieu de bonté, qui 
n’avez cessé d’agir en moi, autour de moi… 
Comme il est grand ce père de l’enfant pro-
digue… ». Il n’y a pas d’état si méprisable… 
(…) Ne désespérons jamais… Dieu est as-
sez puissant pour cela. Tout espérer est une 
obligation pour nous… ». Expérience de sa 
misère et de la tendresse de Dieu. « On 
n’aimera jamais assez » (dernier texte de 
Charles de Foucauld à sa cousine le jour 
même de son assassinat). 
 

« CHAQUE SAINT EST UNE MISSION »  

Le pape réfléchit sur la mission du Chré-
tien : « On a chacun une mission ».  

La sainteté consiste à mourir et à renaître 
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sans cesse avec le Christ.  

Ainsi Charles de Foucauld a vécu 8 ans à 
Nazareth à « reproduire des aspects de la 
vie terrestre de Jésus ».  

Le pape François cite Saint Ignace qui a 
beaucoup tourné son regard sur Jésus. 
« Tout ce que le Christ a vécu, il fait que 
nous puissions le vivre en lui et qu’il le vive 
en nous. » (20) « le Christ aimant en nous ». 

« Laissons-nous encourager par les signes 
de sainteté que les plus humbles vivent ». 

« Dans la nuit la plus obscure surgissent les 
plus grandes figures de prophètes et de 
saints. Mais le courant de la vie mystique qui 
façonne les âmes reste en grande partie in-
visible ». (8)  

La rencontre de Jésus a été très importante 
dans le chemin de Jean Vanier. Il s’est fait 
serviteur des personnes qui ont un handicap 
physique et mental. En 2009, lors d’un grand 
rassemblement  in ternat ional  des  
prêtres, Jean Vanier nous avait précisément 
commenté le lavement des pieds.  

Un relief de sainteté : sainte Thérèse  
révèle la sainteté du désir. Malgré sa peti-
tesse, elle fait preuve de désirs immenses : 
quel paradoxe ! Simplicité, humilité, aban-
don, audace et joie : « L’ascenseur qui me 
mène vers Jésus… ».  

Thérèse écrivait à soeur Agnès « Je n’ai pas 
envie d’aller à Lourdes pour avoir des exta-
ses. » (sainteté cachée). Soeur Marie de la 
Trinité confiait : «  Je crois bien que c’est la 
première fois qu’on canonise une sainte qui 
n’a pas eu d’extases ». « Elle prenait toute 
chose comme venant du Bon Dieu ». 

Chez Thérèse, la sainteté est l’expérience 
de la miséricorde. « Au soir de cette vie, je 
paraîtrai devant vous les mains vides. »  

« Aucun passé ne peut être trop lourd ».  
L’amour est toujours plus grand.  

Il y a un grand réalisme spirituel de Thérèse.  

Ne pas s’étonner des faiblesses de l’autre, 
mais s’émerveiller de ses qualités. 

Ne pas désespérer des échecs, mais s’ap-
puyer sur Jésus.  

Ne pas vouloir tout faire avec effort, mais 
s’appuyer sur Jésus.  

Ne pas se décourager mais croire qu’on est 
digne d’être aimé. Ne pas se complaire dans 
la souffrance mais se tourner vers Jésus.  

Seule compte cette grande relation avec le 
Christ, « le Bien-aimé ». 

J’évoquerai encore Béatrice, la fondatrice 
de la communauté de La Source : à la fin 
de sa vie, très malade, et malgré sa fatigue, 
elle a voulu préparer un grand couscous.  
C’était son geste d’amour avant de partir. 
    P. Michel Longuemare 

Le 25 septembre 2019, le Pape a  

rendu visite à la Cittadella Cielo ou 

Citadelle du Ciel. À 70 km de Rome, 

ce lieu accueille des jeunes seuls,  

dépendants à l’alcool, aux drogues, 

au jeu, ou victimes de la prostitution. 

Le Pape a pris le temps d’écouter 

plusieurs témoignages de jeunes,  

en soulignant qu’ils ont tous pu se  

reconstruire grâce à Jésus, « un Dieu 

qui s’abaisse». «Moi aussi, j’ai fait une 

route – le Seigneur la connaît – non 

pas pour devenir Pape, mais pour me 

laisser sauver par le Seigneur», a 

confié François. (d’après Vatican News) 
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A lex était légitime dans cette dé-
marche salvatrice mais combien 

délicate à proposer. 
Alex était le meilleur ambassadeur 
du Christ en la matière. 
Alex connaissait le chemin pour  
parvenir à cette rencontre, parce  
qu’il l’avait arpenté, labouré, et son 
témoignage effaçait tout argument 
résistant. 
Alex, tu n’as cessé de chercher par 
Marie, le visage du Christ et de le 
proposer. 
Sans relâche, tu as marché vers Lui.  
Sans relâche, tu savais expliquer 
que Lui seul pourrait purifier les sour-

Si vous êtes tous là en ce moment si 
particulier, c’est que vous êtes ses 
amis, ce qui va me permettre de 
vous dire Mes amis. Mes amis donc, 
vous comprendrez combien il est dé-
licat, sans prendre le risque du trop 
ou du pas assez, de témoigner d’ 
Alex. Surtout, là, Alex, en ta présen-
ce impressionnante, mais tu me dis 
que sous le regard du Christ, le ris-
que est minime. L’Alex dont je vais 
témoigner, c’est celui de La Fraterni-
té Saint Jean Baptiste.  
La Fraternité Saint Jean Baptiste a 
pour mission d’inviter les malades de 
l’alcool, ou de toute autre addiction, 
leurs proches embarqués dans leurs 
galères, à rencontrer le Christ. 

Michèle, responsable de la fraternité de Bayonne a prononcé cet 

hommage le 19 juillet lors des obsèques de notre ami ALEX à 

Bayonne. ALEX, ACCOMPAGNE-NOUS SUR CE CHEMIN DE FRATERNITÉ. 

ces de nos désirs, que Lui seul pour-
rait assouvir toutes nos soifs abusi-
ves, que Lui seul pourrait nous rele-
ver de nos chutes, de nos rechutes,  
nous affermir dans nos résolutions et 
nous aider à sortir de nos prisons. 
Alex savait dire que la soif de Dieu 
est inscrite dans le cœur de tout 
homme qui, bien souvent avant de 
s'apercevoir que c'est de Dieu dont il 
a soif, fait de nombreuses fausses 
routes ; mais qu'il n'est jamais trop 
ta rd  pou r  f a i re  demi - tou r,  
car Dieu veille dans son immense 
Miséricorde et attend pour nous  
désaltérer.  
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Il était convaincu que seule l’absti-
nence atteinte dans l’intimité du 
Christ peut être joyeuse.  
Il disait aussi que celui qui est par-
venu à cette rencontre, s’il ne la pro-
pose pas au frère pris dans ses 
chaînes, prend de gros risques. 
Et de la même manière ce Maratho-
nien de Dieu était épris de silence, 
de recueillement, de contemplation, 
d’intériorité, de prière fervente, de 
Lectio Divina, d’adoration, d’oreille 
tendue vers le murmure divin. 
Dans ces moments de partage hors 
du temps, nous avons appris le goût 
de la Fraternité, nous avons su que 
nous étions frères en Christ parce 
qu’enfants d’un même Père. 
Alex, tu as été notre berger en Terre 
Sainte, berger d’un troupeau de bre-
bis que tu as, avec patience et fer-
meté, conduit jusqu’aux lieux de 
rencontre de Jésus et de Jean Bap-
tiste ; troupeau que tu as laissé  
s’imprégner de ces lieux sacrés d’où 

Ce prénom, « Yvonne », parle à tous les anciens de la Frater-

nité Saint Jean Baptiste, ceux qui l’ont connue du temps du 

père Jean Laisney, mort en 1992. En 1984, lorsque je l’ai ren-

contré, le père Laisney était accompagné de ses deux « bras 

droits » : Geneviève avait en charge le secrétariat, Yvonne 

assurait le quotidien, la fonction autrefois nommée « aide aux 

prêtres ». Elle était en quelque sorte la Marthe de l’Évangile. 

Elle était entrée au service du père Laisney au début de sa 

retraite professionnelle. Rien de calculé dans cette présence 

d’Yvonne auprès du père Laisney. Née dans les Côtes-du-

Nord (aujourd’hui Côtes-d’Armor) pendant la première guerre 

chacun est revenu riche de ce qui lui 
manquait. 
Comment te voyant nous échapper, 
en versant ton sang sur une pierre 
de la montagne que tu gravissais, le 
soleil caché par la brume (vous pou-
vez entendre : la nuée), au mi-temps  
du mois de la dévotion au Précieux 
Sang du Christ, comment pourrions- 
nous croire que La Rhune n’est 
qu’un lieu géographique ? Et ta chu-
te, un  mortel accident ? Et tel Moïse 
à l’Horeb, tu marchais pieds-nus,  
pour mieux capter les mots de ce  
psaume qui savaient te faire sourire, 
n’est-ce-pas ?  
Il a donné l’ordre à ses anges de 
veiller sur chacun de tes pas. 
Il donne mission à ses anges de te 
garder sur tous tes chemins.»  
Merci Seigneur de nous permettre 
par Alex de mieux Te rencontrer, de 
mieux Te connaître.  
    Michèle Lafargue 

A Dieu, Yvonne GUÉRIN  

Janvier 1916 
Août 2019 
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mondiale, elle avait connu une enfance tôt 

marquée par l’alcoolisme de son père. Elle 

en a beaucoup souffert et ne comprenait 

pas que le père Laisney « s’occupe de ces 

gens-là ». Ce n’est qu’à un âge très avancé 

qu’elle a pu pardonner à son père et prier 

pour lui. 

De 14 ans à 65 ans, elle a travaillé d’abord 

en Bretagne puis à Paris, souvent auprès 

d’enfants, dans différents cadres : aide 

dans des familles, dans un institut de jeu-

nes aveugles, etc. Sa disponibilité joyeuse, 

sa gaité, sa foi simple et profonde ont mar-

qué tous ceux qui l’ont connue à un mo-

ment de sa longue histoire. En retour de 

l’amitié qu’elle a suscitée, de l’affection mê-

me, ils lui ont souvent été fidèles jusqu’à sa 

mort en ce mois d’août 2019. Elle nous ra-

contait sa vie et nous faisions ainsi connais-

sance avec ses amis par le récit ; alors, si 

au hasard des visites que nous lui rendions, 

nous rencontrions l’un d’eux, il ne nous était 

pas inconnu. 

La vie d’Yvonne a toujours été active, elle 

n’a jamais « raccroché le tablier de servi-

ce ». A la mort du père Laisney elle a tout 

naturellement continué ses fonctions au-

près du père Philippe Simon-Barboux, qui 

prenait la succession au foyer sacerdotal 

de la rue Guilleminot. C’est lui qui réussira 

à la convaincre dix ans plus tard, quand elle 

eut atteint 86 ans, qu’il était peut-être temps 

d’envisager la retraite chez les Petites 

sœurs des Pauvres. Elle n’est pas entrée à 

« Ma maison » pour se faire servir, là enco-

re elle continue à servir : elle a un temps 

joué le rôle de sacristine et elle aimait parti-

culièrement faire une lecture à la messe 

quotidienne.  

Elle était attentive aux autres résidents, tou-

jours un regard bienveillant et souriant, tou-

jours prête à servir. 

Nous avons été nombreux à fêter avec elle 

ses 100 ans : sa famille, neveux, petits-

neveux et arrière, à qui elle était très atta-

chée et qui le lui rendaient bien. Mais aussi 

les quelques amis très fidèles qui l’ont été 

jusqu’au bout 

Les obsèques d’Yvonne ont été célébrées 

dans la joie, le jour de la Transfiguration – 

tout un symbole – par le père Philippe, obsè-

ques concélébrées par un évêque et deux 

prêtres résidents. Elle va enfin retrouver sa 

« petite maman » partie au ciel le jour de 

l’Assomption lorsqu’Yvonne avait 18 ans. 

Soyons dans l’action de grâce pour cette 

longue et belle vie. 

Marie-Françoise Decoux  

et ses amies et amis 

Du 20 juin au 23 juin 2019, nos amis, 

Marcel Yardin et le Père Michel  

Longuemare ont partagé  

le pèlerinage annuel des Pèlerins  

de L’Eau Vive à Lourdes. sur le thème 

« Heureux, vous les pauvres » 

Depuis 40 ans, la 
Mission des Pèle-
rins de l’Eau Vive  

accompagne  
les personnes  

souffrant de la 
maladie de l’alcool 

et leurs proches.  
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Responsables des fraternités 
 diocésaines Prière des Pèlerins de l’Eau Vive 

 Mon Dieu, viens à mon aide. 

Seigneur, à mon secours. 

Je me décide à préférer  
aujourd’hui, 

Jésus-Christ, mon Sauveur,  
à mon alcool. 

Sainte Vierge, je remets  
mon choix 

Dans tes mains. 

Prie pour que je tienne bon. 

O mon Père du ciel, 

Entends mon cri de pécheur, 

Prends pitié de moi  
et donne-moi 

Le courage de recommencer  
cette prière, demain. 

Notre-Dame  
des Missions Impossibles 

Priez pour nous. 
 

Chaque soir : 

(car la victoire du lendemain se gagne  
la veille au soir) Remplir un verre d’eau  

en récitant le Notre Père pour qu’il devienne 
le verre d’eau tendu à la Samaritaine. 

Chaque matin :  

Au réveil, le boire dans la confiance  
en disant : « Jésus sauveur, guéris-moi  

de l’alcool. Merci » et se lever  
en récitant la prière 


